
U 
ne opinion communément 
répandue en Afrique de 
l'Ouest est que la fertilisation 
chimique a un effet négatif 

sur la conservation des tubercules d' igna­
me ainsi que sur leurs qualités organo­
leptiques , principalement sous forme 
pilée. Selon cette croyance, l'altération 
s'expliquerait par une trop grande accu­
mulation d'eau dans le tubercule favori­
sée par l'usage de l'engrais [l]. Si plu­
sieurs publications traitent de l'influence 
de la fertilisation sur la conservation de 
l'igname [2-4], une seule étude récen­
te [5] concerne ses effets négatifs sur les 
qualités organoleptiques, effet négatif 
déjà signalé sur la patate douce [ 6] et la 
pomme de terre [7] pour des niveaux 
d 'azote supérieurs à 100 kg/ha. En fait 
peu de producteurs semblent avoir utilisé 
eux-mêmes de l'engrais sur leurs 
ignames, notamment parce que sa cultu­
re vient normalement en tête de rotation 
sur défriche-brûlis et qu'un apport de 
fertilisant ne semble pas nécessaire. Des 
paysans du Nord Bénin, interrogés par 
nos soins et ayant fait l'expérience 
d'apport d'engrais, indiquent un effet 
négatif sur les qualités organoleptiques, 
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qui serait plus marqué avec les tubercules 
de première récolte des variétés précoces, 
confirmant l'idée d'une augmentation de 
la teneur en eau qui altérerait la qualité 
de la pâte. 
L'apport d'engrais se justifie peu sur les 
variétés précoces qui se cultivent surtout 
après jachère de longue durée en raison 
de leur exigence en matière organique et 
de leur sensibilité aux parasites. Au Nord 
Bénin, où la dynamique de sédentarisa­
tion de l'igname est assez avancée [8], les 
producteurs limitent en général à deux 
campagnes sur trois la culture des varié­
tés précoces d ' ignames dans la même 
parcelle, selon la succession : igname­
céréales-igname. En revanche, les variétés 
tardives se cultivent souvent plusieurs 
fois en rotation avec d 'autres cultures 
(mais/sorgho, coton ... ), ce qui peut alors 
justifier l'apport de fertilisant. 
Dans ce contexte, un test d'évaluation 
sensorielle a été organisé tant avec les 
agriculteurs partenaires qu'avec d'autres 
dégustateurs, à partir des tubercules issus 
d'un essa i multilocal de réponse à 
l'engrais. 

Matériel 
et méthodes 
Le test d'évaluation sensorielle a été orga­
nisé dans trois localités de la région de 
N'Dali : Sikki et Sonoumon, où avaient 
eu lieu les essais de fertilisation durant les 
campagnes 1996 et 1997, et INA sur la 
station de l'INRAB. Chacun des trente 
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agriculteurs ayant participé au « test ferti­
lisation » en 1997 a fourni un tubercule 
par répétition et traitement (2 variétés X 
2 fertilisations X 3 répétitions) soit 
12 tubercules. Les récoltes ont eu lieu 
courant janvier. La moitié des tubercules 
de Sikki a été envoyée à la station de 
l'INA pour le test d'évaluation sensorielle. 
Deux variétés à récolte unique, parmi les 
plus cultivées de la région, ont été utili­
sées : « Singo » (qui appartient au groupe 
des « kokoros », variétés à multiples petits 
tubercules, les plus appréciés pour la 
transformation en cosserte [9]) et « Bani­
wouré » (qui constitue un sous-groupe 
variétal avec plusieurs variantes). « Bani­
wouré » est considérée comme ayant une 
très bonne aptitude à la conservation, ce 
qui permet de différer sa consommation, 
principalement au champ sous forme 
bouillie, jusqu'à la période des semis du 
cotonnier (juin, juillet). Elle donne en 
général deux ou uois tubercules par pied 
et la qualité de son igname pilée est consi­
dérée comme bonne [8]. Ces deux varié­
tés sont données comme tolérantes aux 
nématodes [10], ce qui pourrait expliquer 
leur importance dans les systèmes de cul­
ture à jachère courte. La comparaison a 
été faite entre le témoin sans engrais (FO) 
et le traitement Fl (200 kg/ha d'engrais 
coton: NPKSB: 14-23-14-5-1). 
L'évaluation sensorielle a été organisée 
sous forme d 'épreuve de classement 
hédonique [11]. Il était demandé aux 
testeurs s' ils décelaient des différences 
sensorielles et quelle était leur préférence 
entre les deux lots d ' ignames pilées 
(cultivées avec et sans engrais) de la 
même variété. L'igname pilée (ou fou-



Photo 1. Test senso ri el de dégustation de l'igname pilée (cliché: P. Vernier) . 

Photo 1. Tasting sensory test of pounded yam. 

Ph oto 2 . Pilage de 
l' igname pour le test 
sensoriel (cliché: 
P. Vernier) . 

Photo 2. Pounding the 
yam for sensory test. 
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rou) a été préparée de faço n traditionnel­
le à partir d e morceaux de tube rcul es 
épluchés et cuits à l'eau, puis pétris pen­
dant un e d izain e de minu tes dans un 
morti er en bois à l'aide d 'un pi lon. 
C haque testeur devait évaluer, deux par 
deux, quarre échantillons d ' igname pil ée 
nature (sans sauce), la compara iso n se 
faisant séparém ent pour chacune d es 
variétés, cel les-ci étant différenciables par 
une cou leur de pâte différente (photo 1). 
Pour chaque variété, les testeurs devaient 
class r les d eux échantillons (FO/F 1) à 
l'aveugle par deux critères d 'éva luation : 
le goût er l'élas ticité (sensation tacti le à 
la fois manuelle et buccal e). Les noces 
possibles étaien t 1 pour le meill eur et 
2 pour le moins bon (en cas d 'égal ité on 
d on nait d e ux fois la note 1 ). D an 
chaque localicé, la préparation des quatre 
lors était confiée à quatre ménagères dif­
fé ren res afin d 'éviter roue ri sque d e 
mélange. La préparation a été cependant 
simultanée et le pi lage (donr la qualité 
dépend de l'habileté de la préparatri ce) a 
été réalisé en gro upe afin d 'être d 'homo­
gène pour les quarre échantillons d 'un 
même village (photo 2). 
C haque lot tes té est le mélange de tuber­
cul es provenant des mêmes parcelles que 
cel ui avec lequel il est comparé. Il n 'en 
diffè re qu e par l'utilisation ou non 
d 'engra is. On p eut donc ra i onnable­
ment co nsidérer que l'e ffet terroir (o u 
parcell e) es t le même pour chaque paire 
évaluée lors du test organoleptique. 
L'analyse statistique des résultat e t fo n­
dée sur le tes t du signe [12]. Pour chacu­
ne des deux variables mesurées (goût et 
élasti cité) sur chaque variété, on co nsidè­
re la différence « note de Fl moins note 
de FO ». Ces données sont transform ées 
en variables qualitatives et le rest est 
app liqué aux effectifs des « + » et des 
« - » en éliminant les zéros . Le plu petit 
com ptage est comparé à la valeur seui l 
x = 1/2 ( + 1 - z/N), où N est l'effi ccif 
des valeurs non nulles et z l'écart gaus­
sien au niveau CJ. d u test (par exemple, 
pour un niveau a égal à 5 % , z = 1,96). 
Les différences sont significatives si le 
comptage observé est inférieur à x. 

Résultats 
et conclusions 
Au total, 86 personnes ont parac1pe au 
test organoleptique dont 6 7 hommes 
(âge moyen : 44 ans) et 19 femmes (âge 



Tableau 1 

Structure du panel des dégustateurs 
par ethnie et localité (nombre de 
participants au test) 

Village INA Sikki Sonoumon Total 

Ethnie 

Bariba 9 20 25 54 
Peulh 0 4 5 9 

Fon 10 0 0 10 
Nago 3 0 0 3 
Wama 8 0 9 

Autre 1 0 0 1 
Total 31 25 30 86 

Structure of test panel according to 
ethnie group and location 

moyen : 33 an s) . La répartitio n ethnique 
par locali ré esr donnée dans le tableau 1. 
D ans les deux villages de Sikk i er Sonou­
mon, les dégustateurs sont des villageois 
se répartissant entre Bariba au toch tones 
er Peulh , autrefois nomades, maintenant 
sédentari é . ur la station de l' INA, la 
population était plus mélangée et en par­
tie originaire du Sud du pays (ethni e 
Fon). Ce panel constitue un bo n refl et 
de la diversité de la population co nso m­
matrice d ' igname dans la région. 
Les résultats du test so nr regro upés dans 
le tableau 2. Pour la variété Singo aucune 
différence significa ti ve n 'appa raît entre 
lors. En reva nche, avec la variété Bani­
wo uré, les différences d 'appréciation sonr 
significatives. Pour le goû t, 37 % des per­
sonn es pré fè rent le té moin FO (co ntre 
22 % gui sont d ' un av is o pposé). Pour 
l'élasticité 64 % des p erso nn es préfèrent 
le lo r FO. Il y a donc une nette interaction 
variété-fertilisation. On observe aussi un 
effet plus impo rtant pour l'élas ti cité que 
pour le goû t. Avec Bani wo uré l 'effe t 
négatif de la ferrilisarion sur cette variable 
est net (seules 14 % des per on nes ne res­
sentent p as d e différence). C h ez Singo, 
23 % des testeurs ne trouvent pas de dif­
férence d 'élast icité contre 42 % pour le 
goû r. Ceci est important car, de l'avis de 
beaucoup de consommateurs, la sensation 
tactil e, à la main comme en bouche, es t 
un critère aussi important que le goût lui­
même dans l'appréciation de la qualité de 
l' igname pil ée. Les réactions sensoriell es 
devront être corrélées avec les paramètres 
des tubercules, rhéologiques notamment. 
La variété Singo ayant une teneur en 
mati ère sèche (environ 38 %) plus élevée 
qu e Ba niwouré (se ulem e nt 30 %, 

Summary 

Influence of chemical fertilization on organoleptic qualities of yam 
P. Vernier, et al. 

ln West Africa, it is commonly believed that chemical fertilization has a 
negative effect on the organoleptic qualities of yam. The present study was 
aimed at objective/y assessing this issue to make up for the lack of scienti­
fic data available in the literature. A sensorv test was carried out in three 
villages in the N'Dali region (northern Benin) as a follow-up to an on-farm 
fertilization trial. A test panel of 86 men and women from different ethnie 
groups (Table 1 and figure 1) evaluated pounded yam lots prepared with 
tubers from two late-maturing, single-harvested varieties cultivated with 
and without fertilization . A negative effect was recorded with cv Baniwoure 
but not with cv Singo. More than 37% of the panel preferred pounded yam 
prepared from the unfertilized lot (Table 2). The effect on handfee/ (elastici­
ty) seemed more important than on taste. Given the cultivar effect and the 
inevitable increases in fertilizer use on yam crops, related to the trend 
towards shortening fallow periods, additional studies are needed to assess 
the fertilizer effect on organoleptic quality, focusing on market-oriented 
varieties. 
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m esures de la station de l' INA), une piste 
d ' exp li cat ion d es différences e ncre les 
variétés peut êrre recherchée dans le eaux 
de matière sèche des rubercules frais. 
Le tes t d 'évaluat ion senso rielle montre 
don c un e influence possible de la fertili­
sation sur les qualités organoleptiques de 
l' ignam e pil ée. Cet effet dépend de la 
variété ec concerne surtout l'élasticité de 
la pâte gui semble plus sensibl e que le 

Tableau 2 

goût. Le cesc montre aus i que l' influen­
ce de l'engrais sur les qualités organo lep­
tiques de l' igname pil ée peut êcre perçue 
positivement par une partie des dégusta­
teurs (de 19 à 34 %) selon les critères. 
Une évaluat io n ap profondie de l'effet de 
la fertilisation chimique, à des doses vul­
garisab les, sur les qu alités organo lep­
tiques des va riétés commerciales mérite­
rait d 'être entreprise, en reliant caractères 

Test sensoriel comparant les qualités organoleptiques de l'igname pilée 
préparée avec des tubercules cultivés avec et sans engrais chimique 

Variété/Critère Réponses en % (effectif) Test du signe 

Témoin FO Pas de Fertilisé N effectif X= 1/2 Signifi -
meilleur différence meilleur ;t O (N + 1-z/N) cation 

àa=5% 

Différence F1 -FO + 1 0 - 1 

SINGO 

Goût 31 % 42 % 27 % 50 18,57 NS 
(27) (36) (23) 

Élasticité 37 % 23 % 40 % 66 25,5 NS 
(32) (20) (34) 

BAN/WOU RÉ 

Goût 37 % 41 % 22 % 51 19 s 
(32) (35) (19) 

Élasticité 64 % 14 % 22 % 74 29 HS 
(55) (12) (19) 

Sensory test comparing organoleptic qualities of pounded yam prepared from 
tubers cultivated with and without fertilizer 
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physico-chimiques de la pâte et percep­
tion sensorielle. En effet, avec le raccour­
cissement des jachères et la sédentarisa­
tion des systèmes de cultures que l'on 
observe de façon générale, la fertilisation 
de la culture de l' igname deviendra pro­
bablement nécessaire pour les produc­
teurs africains, comme elle l'est souvent 
devenue sur d'autres cultures en Afrique 
sub-saharienne et comme elle l'est déjà, 
sur l'igname même, dans d'autres parties 
du monde • 
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